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LES FORMATIONS PALEOZOIQUES DES 
SONDAGES DE TOURNAI ET DE LEUZE 

Marie COEN-AUBERT (*), Eric GROESSENS (* *) et Robert LEGRAND (* *). 

RESUME. - Les sondages de l'Asile d'Alienes de Tournai et de Vieux-Leuze avaient 
suscites,lors de leur creusement, un vif interet a cause notamment de la decou­
verte d'evaporites dans les formations devoniennes, et des couches tournaisiennes 
anterieures a la "Pierre de Tournai". 
La description detaillee et !'interpretation des formations devoniennes traver­
sees par ces sondages sont donnees ici pour la premiere fois. 

ABSTRACT. - The Lower Carboniferous cored at Tournai and Leuze was already des­
cribed in earlier publications. A reinterpretation of these stratas and the 
first study of the Devonian formations are given here. 

INTRODUCTION. 
Les sondages de Leuze et de Tournai ont deja fait l'objet 

de plusieurs descriptions dans le passe : R. LEGRAND et G. MORTELMANS 
(1956 et 1959), R. LEGRAND (1962), R. LEGRAND, B. },W1ET et 
G. MORTELMANS (1966), B. MAMET, N. MIKHA!LOFF et G. MORTELMANS (1970) 
E. GROESSENS (1974), etc ... 

Ces nombreuses publications concernent le Dinantien et les 
couches de passages au Devonien sous-jacent, exception faite de la 
these restee inedite de Fr. MAGNE (1964), de l'etude des anhydrite, 
celestine et barytine du Givetien du sondage de Tournai par 
R. VAN TASSEL (1960) et d 'une coupe a travers le dome de Tournai par 
R. LEGRAND (1960) dans une publication concernant les forages pro­
fonds et la question du petrole en Belgique. Plus recemment, 
A. DELMER, J. :M. GRAULICH et R. LEGRAND (1978) et M. J. M. BLESS, 
J. BOUCKAERT, W. KASIG, F. KOCK.EL, E. PAPROTH et G. STADLER (1980) 
ont aborde le probleme des anhydrites en insistant sur les relations, 
entre la presence d'hydrocarbures et d'evaporites. 

Il faut reconnaitre que le sujet etait de taille, le son­
dage de Tournai permettant l'etude de l'entierete du Tournaisien pour 
la premiere fois dans la region qui lui avait donne son nom. En ef­
fet, jusqu'a ce moment, la position stratigraphique precise des for­
mations calcaires du bassin carrier du Tournaisis avait donne lieu, 
a diverses epoques, a des interpretations contradictoires. Il suffit 
au lecteur de se rapporter au Tableau 1 de l'article de G. MORTELMANS 

( *) Collaboratrice au Departement de Paleontologie de l'Institut royal des 
Sciences naturelles de Belgique, rue Vautier 31, B-1040 Bruxelles. 

(* *) Service Geologique de Belgique, rue Jenner 13, B-1040 Bruxelles. 
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(1969, p. 41) pour se rendre compte des variations de l'echelle stra­
tigraphique locale. De meme, que de fois, des collegues etrangers 
nous ant montre des fossiles recueillis par eux ou leurs predecesseurs 
dans les carrieres du Tournaisis et dates "Tn2a" par exemple, alors 
que l'on sait maintenant que seule "l'assise" superieure du Tour­
naisien (Tn3) etait visible a Tournai. Avant le creusement du son­
dage de Tournai, F. DEJvlANET (1956), par exemple, admettait que les 
27,50 m. de calcschistes et de calcaires sous-jacents au Calcaire 
d'Allain representaient, avec la partie inffrieure de celui-ci, le 
Calcaire d'Hastiere Tn1b, et ~ue les calcschistes inferieurs aux 
premiers, reconnus alors sur une vingtaine de metres, devaient etre 
assimiles au Strunien Tn1a. La partie superieure du calcaire 
d'Allain et le Calcaire de la Providence, ou se rencontrait la 
SpirifereUina peracuta, cons idere comme fossile guide de "l' assise" de 
Maredsous Tn2, etaient, pour cette raison principalement, assimiles 
a cette "assise". Enfin, le calcaire de Premiere; avec ses 25 m. 
de puissance, group2.it le Calcaire d'Yvoir Tn3a et le "petit granit" 
Tn3b. ·, 

\.. 

Le sondage de Tournai fut execute en deux temps; une pre­
miere phase s'etalant de 1954-57 par la firme J. Delecourt a Wasmes 
~tteint la profondeur de 208,2 m. Le commettant etait l'Administra­
tion des Batiments Civils. Ce sondage fut approfondi a l'initiative 
du Service Geologique de Belgique par la S. A. Foraky entre juin 1959 
et octobre 1960, pour atteindre le Silurien a la profondeur de 1.271 
metres. Le Service Geologique de Belgique entreprit l'annee suivan­
te le creusement du sondage dit de Vieux-Leuze qui devait atteindre, 
en juillet 1962, la profondeur de 1536 m. L'executant de ce forage 
etait la firme Smet a Dessel. Parallelement, la S. N. P. A. creusait 
en 1963 un sondage a Annappes, a une quinzaine de kilometres a l'ouest 
de Tournai en territoire fran~ais. Ce dernier sondage n'a fait l'ob­
jet d'aucune publication detaillee; seul G. WATERLOT (1969) en fait 
un bref resume dans son "Aper~u geologique de la region de Lille" 
tlont les auteurs se sont inspires pour la partie lilloise de cet ar­
ticle. Les documents ayant trait au sondage d'Annappes etant actuel­
lement du domaine public, les renseignements geologiques ont ete re­
sumes en respectant fidelement l'interpretation originale et en eta­
blissant des comparaisons avec des sondages moins importants de la 
region lilloise. 

Les formations tournaisiennes sont connues par sondages 
dans la region de Lille et de Marcq-en-Baroeul, de Croix, Wasquehal 
€t Hem. 

Sous Roubaix, Tourcoing, Wattrelos et Bondues, le calcai­
re dinantien est tres dolomitise, mais conserve quelques passages de 
calcaire a facies gris bleu crinoidiq~e ou de calcaire compact. A 
Roubaix, le Dinantien a ete traverse sur une epaisseur de 450 m 
et repose sur les gres famenniens. Par contre, le sondage d'Annappes 
a atteint le Tournaisien moyen (Tn2a) a la profondeur de 38,70 m 
apres avolr travers~ les argiles quaternaires sur 9 m et les craies 
blanches, calcaires crayeux, silex et argiles d'age Turonien. La par­
tie inferieure du Tournaisien moyen traversee sur 7,5 m est constituee 
de dolomies gr~seuse~ finement cristallines et de gres fins a ciment 
dolomitique. Suivent, jusqu'a 68 m, des alternances de dolomies gre­
seuses finement crist~llines, dures et compactes, des gres fins a ci­
ment dolomitique et un· schiste noir. Cet ensemble est rapporte aJJ 
Strunien. 

A Lille, quai de l'Ouest, a 76 m de profondeur, des gres 
quartzitiques blancs et gris, gres micaces verts ou noirs, calcaires 
et schistes calcareux noirs ont ete attribues au Strunien ou Famennien. 

A Annappes, le Famennien, qui repose a 152 m sur le Frasnien 
inferieur par un contact probablement faille, est constitue d'une al­
ternance de gres fin gris-fonce, irregulierement dolomitique ou micace, 
de dolomie greseuse gris-fonce finement cristalline, de calcaire 
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dolomitique gris-beige localement graveleux ou greseux et d'un 
schiste noir. 

Le Famennien de Lomme est limite a ses couches les plus 
inferieures : 2,50 m de gres fins quartzitiques blancs verdAtres 
analogues au gres de Sainte-Godeleine du Boulonnais. 

Le Frasnien de Lomme et Haubourdin comprend des schistes 
et gres psammitiques rouges et verts (18 m), des schistes calca­
reux et du calcaire noir (23 m) et des schistes fins gris verdatres 
(98 m), des schistes a nodules calcareux (39 m) a Bpirifer bouchGX'di 
du calcaire noir et de la dolomie. 

A Annappes, les couches rapportees au Frasnien, epaisses 
de 291,20 m, comprennent des schistes gris-fonce localement pyriteux, 
tres finement greseux avec des debris d'echinodermes, jusqu'a 269 m; 
du calcaire gris-beige a gris-brun a pate fine, localement sublitho­
graphique dur et compact a encrines, polypiers, bryozoaires et lamel­
libranches entre 269 et 285 m; des schistes gris-fonce tres fine­
ment greseux et localement pyri teux entre 285 et 308 m; 10 metre·s de 
calcaire gris-brunatre, cristallin, localement legerement argileux, 
compact a nombreux polypiers et bryozoaires. 

Entre 318 et 435 m : schistes gris-fonce a verdatres (vio­
laces <le 328 a 350 m) avec quelques intercalaires de gres gris a 
grain fin dur et compact. Les couches attribuees au Frasnien de­
butent par du calcaire gris-brun cristallin dur et compact a crinoi­
des et passees schisteuses. Les terrains givetiens sont atteints a 
la profondeur de 443,2 m. 

L'"assise" de Mazy est subdivisee en trois unites litho­
stratigraphiques; de haut en bas, nous avons : 

- de 443,20 a 466m :alternance de gres a grain fin a ciment calcai­
re et de calcaire a entroques; passees schisteuses; 

de 446,00 a 483,00m.:calcaire gris clair, cristallin,dur et compact, 
localement graveleux; quelques entroques et debris roules; 

de 483,00 a 545,50m :alternance de schistes gris-fonce et rougea­
tres,legerement greseux, de gres fin gris-verdatre a ciment calcai­
re, de calcaire gris-brun,localement graveleux ou oolithique,dur 
et compact et de traces d'anhydrite. 

L'"assise" d'Alvaux est subdivisee en huit unites mineures; 
de haut en bas : 

- de 545,50 a 582,00m :calcaire gris-brun a gris-fonce a pate fine 
OU sublithographique,localement graveleux; echinodermes, mollus­
ques et lamellibranches; 

- de 582,00 a 620,00m: alternance de calcaire identique a celui men­
tionne plus haut et de schistes gris-fonce; 

- de 620,00 a 646,00m :schistes gris-fonce a noir, localement lege­
rement dolomitiques; 

- de 646,00 a 685,50m :calcaire gris-brun,cristallin, sublit~ographi­
que et localement graveleux; quelques intercalations d'anhydrite 
blanche pulverulente; 

- de 685,50 a 690,00m :schistes verdatres; 

- de 690,00 a 750,00m :alternance de calcaire gris-brun localement 
cristallin, parfois graveleux ou oolithique et de schiste noir; 
presence d'anhydrite; 

- de 750,00 a 772,00m :calcaire gris-brun localement argileux; abon­
dantes passees d'anhydrite; quelques intercalations de schistes 
gris-fonce,verdatres ou rougeatres; 
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- de 772,00 a 683,00m :calcaire gris-brun a gris-fonce crypto­
cristallin oµ finement graveleux. Intercalations schisteuses 
gris-fonce a noir. Polypiers, brachiopodes, mollusques et echi-
nodermes. 

L' "assise detritique de base", qui fut recoupee entre 
863,00 et 918,50 metres,est constituee d'un calcaire gris-fonce, 
irregulierement argileux et greseux, dur et compact, finement mica­
ce par endroits et localement graveleux OU pseudo-oolithique, par­
fois dolomitique. Rubanement schisteux noir et nombreux debris d'e­
chinodermes. 

Le Couvinien qui repose en discordance sur le Silurien a 
955,30 m, est subdivise en deux unites : 

- de 918,50 a 933,00m :schisteux rougeatre et verdatre finement gre­
seux; 

de 933,00 a 955,30m :gres qHartzitique verdatre et poudingue a e­
lements de gres gris verdatre siliceux, localement dolamitique et 
a ciment greseux OU quartzitique. 

Le Silurien,qui fut fore jusqu'a la profondeur de 1.210 m, 
est constitue de schistes noirs finement greseux et micaces, locale­
ment pyriteux avec quelques intercalations de gres a grain fin, ar­
gileux,dur et compact. Le pendage des roches siluriennes varie en­
tre 10° et 35° alors que les formations devono-dinantiennes ont un 
pendage subhorizontal. La base du Devonien, denommee "Couvinien", 
pour respecter la description originale, est a assimiler a la "For­
mation detritique de base" dont il sera fait mention plus loin. 

La partie Givetienne du sondage d'Annappes est relative­
ment riche en niveaux d'anhydrite. Ceux-ci peuvent @tre mis en e­
vidence par l' etude des diagraphies de SCHLUMBERGER et correl€s avec 
des niveaux equivalents des sondages de Tournai et de Leuze. Cette 
correlation a ete realisee au sein de la Societe TOTAL-CFP qui nous 
a permis d'utiliser ce document montrant la plus grande abondance 
d'evaporite a Tournai qui <levait avoir une position de charniere en­
tre les deux autres regions, car sides niveaux d'anhydrite sere­
trouvent d'une part a Tournai et Annappes et d'autre part a Tournai 
et Leuze, les niveaux d'anhydrite ne sont jamais correlables entre 
Leuze et Annappes. 

Le debitage et la description originale des sondages de 
l'Asile d'Alienes a Tournai et de Vieux-Leuze a Leuze sont l'oeuvre 
de R. LEGRAND. Les coupes de ces sondages, etablies a l'echelle du 
1/200° et 1/1000° ont ete largement diffusees en 1960, pour Tournai et 
1962, pour Leuze. La publication de ces documents ne pouvant @tre en­
visage ici, pour des raisons de reduction, leur diffusion separee 
est prevue dans les "Professional Papers" (1) du Service Geologique 
de Belgique. La revision de la partie devonienne des sondages fut 
menee a bien par Marie COEN-AUBERT et les commentaires soncernant 
les formations dinantiennes et !'introduction, par E. GROESSENS. 

1. LE DEVONIEN MOYEN ET LE FRASNIEN, 

LE SOCLE CALEDONIEN, 

1 .1. DESCRIPTION DU SONDAGE DE TOURNAI. 
LA FORMATION DE RHISNES. 

- de 345 m a 358 m : 13 m de calcaire nodulaire et de schiste a no­
dules,dolomitiques dans la partie superieure et riches en Brachio­
podes (Cyrtospirifer, Productella et Chonetes notamment) et en Crirro1des; 

(I) P. P. n° 180 - 1981 - n°1 
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de 354 m a 356 m, niveau de calcaire dolomitique ou argileux, con­
tenant des Stromatopores lamellaires, AZveoUtes lamellaires et bran­
chus ainsi que des debris d'He=gonaria et de Rugueux solitaires. 

LA FORMATION DE BOVESSE. 

- de 358 m a 448 m : 90 m de schistes verdatres ou localement viola­
ces dans la partie super ieure et grisatres dans la partie inferieure' a 
rares nodules calcaires et intercalations greseuses; on y observe 
de nombreux Brachiopodes, dont des lingules et Lamellibranches, 
dont des Buchioles, ainsi que des Crinoides, des debris de vege­
taux et quelques Gastropodes dont des BeUerophon; 

de 448 m a 463 m : 15 m de schistes tectonises a Fenestelles et a 
Recept(lf]uZites accompagnes de quelques Brachiopodes, Crinoides, 
Bryozoaires branchus et de rares Lamellibranches, plusieurs ni­
veaux de calcaire fin ou nodulaire intercalaires; 

- de 463 m a 471 m : 8 m de schiste gris a Brachiopodes et Crinoi­
des, contenant souvent des nodules; 

- de 471 m a 475 m : 4 m de calcaire riche en debris de Brachiopo­
des et de Crinoides; la roche est grossierement organoclastique 
et quelque peu dolomitique au sommet, est coloriee en rouge et con­
tient quelques gravillons au milieu, devient nodulaire a la base. 

- de 475 a 571 m : 96 m de schistes gris ou verts a rares nodules 
calcaires et lentilles greseuses; on y reconnait de nombreux Bra­
chiopodes et Lamellibranches ainsi que des Crinoides,BeZZerophon 
et Orthoceres, des debris de vegetaux surtout dans la partie su­
perieure et quelques fragments de Fenestelles dans la partie in­
ferieure; 

- de 571 m a 581 m : 10 m de schiste a nodules calcaires et de cal­
caire argileux, souvent nodulaire, riches en ReceptacuUtes, 
Fenestelles, Brachiopodes et Crinoides et occasionnellement en 
Bryozoaires branchus; un lit d'hematite pseudoolithique a la base; 

- de 581 ~ a 585 m : 4 m de schiste fonce, contenant quelques debris 
de Crinoides et de coquilles; 

- de 585 m a 589 m : 4 m de calcaire fin, finement dolomitique au 
sornrnet et contenant de petits debris de Crinoides, Fenestelles et 
ReceptacuUtes ainsi que des Brachiopodes et des Gastropopes; 

- de 589 ma 606 m : 17 m de schiste fonce, renfermant quelques no­
dules ou lentilles calcaires et une lentille greseuse a 593 m; on 
y reconnait des Brachiopodes et des Crinoides ainsi que quelques 
Lamellibranches, BeUerophon, Fenestelles, fragments de Tribolites et 
debris vegetaux; 

- de 606 m a 614 m : 8 m de schiste gris a AuZopora accompagnes de 
Brachiopodes, Lamellibranches, Gastropodes, Crinoides et Fenestelles; 

- de 614 m a 626 m : 12 m de calcaire fin, organoclastique, argileux 
ou dolomitique, renfermant des debris de Crinoides et de Brachio­
podes; quelques intercalations schisteu.5es au sommet; niveau riche 
en DisphyUwn, Macgeea, AZveoUtes massifs et lamellaires a la base; 

- de 626 m a 746 m : 120 m de schistes grisatres ou verdatres, ren­
fermant quelques lits de gres et, surtout dans la partie inferieure, 
quelques nodules ou lentilles de calcaire, de calcaire dolomitique 
ou de dolomie; on y observe de no~breux Brachiopodes et Lamelli­
branches ainsi que des Crinoides et plus rarement des BeUerophon, 
Orthoceres et debris de vegetaux; AncyrodeUa rotundiZoba a ete ex­
traite a 736 m par F. MAGNE (1964); 

- de 746 m a 754 m : 8 m de calcaire crinoidique, nodulaire ou dolo­
mi tique, rougeatre ou verdatre a 751 m et riche en Brachiopodes 
sur toute l'epaisseur; de l'hematite oolithique et pseudo-o0lithi­
que est presente localement entre 751 et 754 m; AncyrodeUa rotundiZoba 
a ete signalee a 750 m par F. MAGNE (1964). 
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LA FORMATION DE MAZY. 
- de 754 a 757 m : 3 m ou se succedent du schiste vert, du schiste 

greseux rouge et du gres rouge; 
- de 757 a 761 m : 4 m de gres et schiste greseux vert, coritenant 

l'une ou l'autre lentille de calcaire greseux ou de dolomie par­
fois argileuse a debris de Crinoides et de gros Spirifer; 

- de 761 a 765 m ; 4 m de gres rouge, devenant gris a la base; une 
intercalation schisteuse a 763 m; 

- de 765 m a 772 m : 7 m de calcaire greseux, quartzifere ou nodu­
laire a debris de Brachiopodes, Lamellibranches et rares Orthoce­
res; plusieurs lits schisteux intercalaires; 

- de 772 m a 774 m : 2 m de schiste vert, greseux au sommet; 

- de 774 a 777 m : 3 m de calcaire fin ou organoclastique et dans 
ce cas greseux ou nodulaire; 

de 777 m a 779 m 
sommet; 

2 m de schiste vert a lentilles greseuses au 

de 779 m a 782 m 3 m de gres rouge, contenant quelques galets 
epars a la base et passant ensuite a du schiste vert a debris de 
vegetaux; 

- de 782 m a 784 m : 2 m OU se succedent du gres vert calcareux a 
rares Crinoides et du calcaire nodulaire, organoclastique; 

de 784 m a 786 m 2 m de schiste greseux vert a debris de vege­
taux; 

- de 786 m a 788 m 2 m de gres rouge; 
- de 788 a 790 m : 2 m ou se succedent du gres vert grassier et du 

schiste greseux vert a debris de vegetaux; 
- de 790 m a 797 m : 7 m ou alternent du schiste fonce, plus ou 

mains calcareux, et du calcaire d'abord organoclastique, puis gre­
seux; quelques Lingules et debris de vegetaux ont ete observes 
dans les niveaux schisteux; 

- de 797 m a 803 m : 6 m ou alternent du schiste greseux vert, pas­
sant a du gres a la base, et du calcaire subnoduleux, eventuelle­
ment organoclastique; debris d'Orthoceres au sommet; 

- de 803 m a 806 m : 3 m de schiste greseux rouge, localement vert, 
contenant des noyaux d'anhydrite a la base; 

- de 806 m a 807 m : 1 m de gres vert fin; 

de 807 m a 810 m : 3 m de schiste gris, plus ou mains calcareux, 
et de calcaire organoclastique; au sommet, plusieurs lits ou len­
tilles d'anhydrite dans le schiste; 

- de 810 m a 814 m : 4 m de schiste vert, localement greseux, conte­
nant quelques debris de vegetaux et des lits OU lentilles d'anhy­
drite particulierement nombreux dans la partie superieure; 

de 814 m a 815 m m de calcaire greseux; schiste fonce interca-
laire; 
de 815 m a 819 m 4 m de schiste vert, greseux au sommet ou il 
contient localement de l'anhydrite; 

de 819 ma 821 m 2 m d'anhydrite interstratifiee de schiste vert 
a la base; 

de 821 m a 823 m 2 m de schiste a intraclastes calcaires, pas­
sant a la base a du schiste greseux vert; 

- de 823 m a 828 m : 5 m de schistes rouges, habituellement greseux; 
quelques noyaux d'anhydrite et debris de vegetaux a la partie in­
ferieure; 
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de 828 m I 832 m : 4 ~ de gres rouge ou gris avec plusieurs inter­
calations schisteuses, contenant des debris de vegetaux I la base; 

- de 832 m I 840 m : 8 m de schiste gris I debris de vegetaux, gre­
seux I la partie superieure et localement calcareux; un niveau de 
calcaire oolithique I 837 m; 

- de 840 m I 847 m : 7 m de gres calcareux I calcaire greseux, loca­
lement vert, oolithique ou organoclastique et contenant quelques 
Petits galets I 842 m; intercal~tions schisteuses I la partie in­
Mrieure; 

- de 847 m I 854 m : 7 m ou alternent du schiste greseux vert, ren­
fermant des terriers de vers, et du calcaire organoclastique ou 
oolithique, contenant localement d~s fragments de gastropodes; I 
851 m, gres vert calcarifere avec quelques petits galets calca­
reux et plus rarement quartzeux. 

LA FORMATION D'ALVAUX. 
- de 854 m I 880 m : 26 m de calcaire organoclastique I debris de 

Brachiopodes et de Crinoides, subnoduleux ou noduleux; interca­
lation de quelques lits de calcaire oolithique et de schiste plus 
ou moins calcareux; 

- de 880 m I 889 m : 9 m de schiste fonce I debris de vegetaux et 
de coquilles; plusieurs intercalations de calcaire argileux et 
organoclastique dans la partie superieure, de calcaire oolithique 
et localement d'anhydrite dans la partie inferieure; 

- de 889 m I 893 m : 4 m de calcaire fonce, subnoduleux ou oolithi­
que; localement, lits schisteux intercalaires I debris de vegetaux 
et de Crinoides; 

- de 893 m I 908 m : 15 m de schiste fonce, plus ou moins calcareux, 
interrompu par plusieurs niveaux de calcaire oolithique, subnodu­
leux ou organoclastique I debris de coquilles et de Crinoides et 
plus rarement de G astropodes; 

- de 906 m I 913 m : 5 m de schiste gris, interstratifie I plusieurs 
niveaux de rubans de calcaire ou d'anhydrite; 

- de 913 m I 947 m : 34 m de schiste gris I debris de vegetaux, 
Brachiopodes ( Spirifer, grosses Atrypa et grosses Lingules notannnent), 
Crinoides et Lamellibranches; quelques lentilles calcaires I la ba­
se et au sommet; 

- de 947 m I 970 m : 23 m de calcaire argileux, souvent subnoduleux 
I Brachiopodes (grosses Atrypa notamment) et Crinoides; nombreuses 
intercalations schisteuses surtout dans la partie inferieure; 

- de 970 m I 976 m : 6 m de schiste fonce ou localement vert I rares 
nodules calcaires; occurrence d'anhydrite impure et de debris de ve­
getaux au milieu; 

- de 976 m' I 985 m : 9 m de calcaire fonce, souvent argileux, organo­
clastique ou oolithique, localement dolomitique ou I intraclastes; 
debris de Rugueux solitaires au sommet; 

- de 985 m I 989 m : 4 m de schiste renfermant quelques debris de ve­
getaux et s'enrichissant progressivement I la base en dolomite ou 
en anhydrite; 

- de 989 m I 993 m : 4 m de calcaire argileux, noduleux ou subnodu­
leux I debris de Brachiopodes et de Crinoides; 

- de 993 m I 1016 m : 23 m de schistes fonces I debris de vegetaux 
I la base et au sommet; intercalation de deux lits de calcaire 
oolithique, de nombreuses lentilles de calcaire noduleux ou sub­
noduleux I Brachiopodes et Crinoides parfois accompagnes de Gastro­
podes et, dans les parties superieure et mediane, de plusieurs 
trainees, rubans ou noyaux d'anhydrite; 
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- de 1016 ma 1022 m : 6 m de calcaire £once, d'abord noduleux et 
subnoduleux et contenant quelques coquilles et intraclastes, en­
suite oolithique et impregne d'anhydrite impure; celle-ci existe 
seule a 1021 m; 

- de 1022 m a 1056 m : 34 m de schistes habituellement £onces et 
parfois calcareux, renfermant souvent des debris de vegetaux et 
seulement au sommet des rubans d'anhydrite; nombreuses intercala­
tions de lits ou lentilles de calcaire noduleux ou subnoduleux a 
debris de Brachiopodes, Crinoides et parfois de Gastropodes; len­
til:l!es de calcaire oolithique a 1030 m et rares fragments de Ru­
gueux solitaires a 1046 m; 

- de 1056 m a 1060,5 m : 4,5 m de calcaire fin et fonce, oolithique, 
noduleux OU subnoduleux OU parfois organoclastique a debris de 
Brachiopodes et de Crinoides et plus rarement de Rugueux solitai­
res; 

- de 1060,5 ma 1067 m : 6,5 m d'anhydrite souvent disseminee clans 
du schiste, qui contient parfois des debris de vegetaux, ou clans 
du calcaire fin et £once, noduleux ou oolithique; 

- de 1067 m a 1073 m : 6 m d'anhydrite impure, localement interstra­
tifiee de schiste ou de calcaire; 

- de 1073 ma 1074 m : 1 m de calcaire subnoduleux; 
- de 1074 m a 1094 m : 20 m de schiste £once, parfois calcareux et 

interrompu a plusieurs niveaux par des lentilles de calcaire fin 
et fonce, SubnoduleUX a noduleux OU localement Oolithique; OCCU­
rence de debris de Crinoides et de Brachiopodes et plus rarement 
de Lamellibranches, Trilobites, Rugueux solitaires et de vegetaux; 
quelques CristauX de gypse OU d'anhydrite a 1089 m; 

- de 1094 ma 1102 m : 8 m de calcaire fonce, noduleux a subnoduleux 
et finement organoclastique a debris de Crinoides et de coquilles 
ainsi que de Rugueux solitaires au sommet ou existent aussi des 
oolithes et des intraclastes; une intercralation schisteuse a 1098 m; 

- de 1102 ma 1113 m : 11 m de calcaire plus ou mains crinoidique, 
parfois subnoduleux, mais plus souvent greseux a des degres divers; 
occurrence de lits oolithiques et de rares Gastropodes au sommet, de 
Brachiopodes a la base; 

- de 1113 ma 1115 m : 2 m de calcaire organoclastique a Brachiopodes 
et Crinoides accompagnes au sommet de Thamnopora et de Xystriphyz:lwn 
devonicwn; 

- de 1115 ma 1125 m : 10 m de schistes plus ou mains calcareux, in­
terstratifies clans du calcaire argileux ou subnoduleux a Brachio­
podes et Crinoides associes entre 1119 met 1123 ma des debris de 
Thamnopora et de Rugueux solitaires : fragments de vegetaux au sormnet; 

- de 1125 ma 1134 m : 9 m de calcaire nodulaire ou greseux ou loca­
lement dolomitique a Brachiopodes et Crinoides accompagnes de 
Thamnopora au milieu; plusieurs lits schisteux intercalaires; 

- de 1134 ma 1147 m : 13 m de schiste fonce, parfois calcareux et 
contenant localement des debris de vegetaux ainsi que des nodules 
ou de~ len!illes calcaires; un niveau de calcaire fonce et organo­
clastique a 1142 met 1143 m; occurence de Brachiopodes et de Cri­
no~des accompagnes clans les deux tiers superieurs de Rugueux soli­
taires ( TerrrnophyUwn et StringophyUwn notamment) et de Thamnopora sou­
vent en fragments; 

- de 1147 ma 1151 m : 4 m ou du calcaire oolithique passe rapidement 
a du calcaire greseux OU a du gres calcareux verdatre a Brachiopo­
des et a Crinoides; 

- de 1151 ma 1154 m : 3 m ou alternent du schiste £once calcareux ou 
greseux et du gres vert parfois argileux; occurrence de Brachiopodes 
(gros Spirifer notamment) et de Crinoides clans les deux facies; 
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de 1154 ma 1156 m : 2 m de gres vert ou de calcaire argilo­
greseux a Brachiopodes et a Crinoides; 
de 1156 ma 1178 m : 22 m de schiste gris renfermant deux niveaux 
de gres calcareux et quelques petitPs lentilles quartzeuses; occur­
rence de lamellibranches, Brachiopodes, Crinoides et de debris de 
vegetaux; un Thamnopora a 1164 m; 

de 1178 ma 1180 m : 2 m ou du gres calcareux verdatre surmonte 
du schiste greseux; 

de 1180 ma 1183 m : 3 m de gres gris, parfois vert, renfermant 
quelques galets calcareux a la base; intercalation de schiste gris 
a debris de vegetaux; 

de 1183 ma 1186 m : 3 m OU du schiste fonce a debris de vegetaux 
surmonte du gres calcareux contenant quelques galets calcareux a 
la base; 

de 1186 ma 1187,80 m : 1,8 m OU du schiste gris a debris de vege­
taux et du gres vert a Spirifer passent a la base a un poudingue 
gris a matrice greseuse; 

de 1187,80 ma 1189 m: 1,2 m de schiste greseux vert,renfermant 
a la base des lits rouges et des petits galets; intercalation de 
calcaire gris greseux. 

LA FORMAT ION DETR IT I QUE DE BASE. 

de 1189 ma 1195 m : 6 m de schiste rouge souvent grese~x, conte­
nant des nodules calcareux au sommet et passant a un gres rouge a 
la base; a 1191 m, intercalation de schiste greseux gris a debris 
de vegetaux; 

- de 1195 ma 1197 m 2 m de gres vert; 

de 1197 ma 1219 m 22 m de poudingue gris, encore calcareux a 
la partie super1eure et devenant greseux a la partie inferieure; 
unlit de schiste £once a 1203,5 m; 

de 1219 m a 1222 m 3 m de schiste gris passant a un lit de pou­
dingue a la base; 

de 1222 a 1226 m 
argileux vert; 

4 m ou du schiste greseux vert encadre du gres 

de 1226 m a 1235 m 9 m de schiste rouge souvent greseux; 

de 1235 ma 1236,5 m 1,5 m de gres argileux vert, passant a la 
base a du schiste greseux vert; 

de 1236,5 a 1244 m : 7,5 m de schiste rouge, souvent greseux, con­
tenant quelques galets epars a 1237 m et a 1242,5 m; 

- de 1244 ma 1245 m : 1 m de poudingue a petits galets a matrice 
d'abord rouge, puis verte; intercalation de schiste greseux vert 
a la base. 

de 1245 ma 1271 m 
subhorizontal. 

LE SOCLE CALEDONIEN. 

26 m de schiste phylladeux fonce a pendage 

1. 2. DESCRIPTION DU SONDAGE DE LEUZE. 

LA FORMATION DE FRANC-WARET. 

- de 674 m a 688 m : 14 m de dolomie localement calcareuse a la par­
tie superieure et devenant greseuse a la partie inferieure. 
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LA FORMATION DE RHISNES. 

- de 688 m a 715 m : 27 m de calcaire nodulaire a Brachiopodes (Cyr­
tospirifer, ProductelZa et Chonetes notamment) et Crino'ides, loca­
lement dolomitique et interrompu par quelques lits de schistes a 
nodules; 

- de 715 m a 725 m : 10 m de calcaire nodulaire a Brachiopodes et 
Crino'ides; un niveau a DysphyUwn au sommet; 

- de 725 m a 733 m : 8 m de calcaire nodulaire a Brachiopodes et 
Crinoides ou l'on reconnalt plusieurs lits riches en AuZopora ainsi 
que quelques Hexagona:r>ia (dont H. davidsoni), Rugueux solitaires et 
Alveolites lamellaires; 

- de 733 m a 756 m : 23 m de calcaire nodulaire a Brachiopodes et 
Crino'ides; quelques fragments d' Hexagonaria a la partie inferieure; 

- de 756 m a 763 m : 7 m de sc~iste fonce, localement calcareux ou 
dolomitique, a debris de Brachiopodes; 

- de 763 m a 771 m : 8 m de calcaire nodulaire a Brachiopodes et 
Crinoides, contenant quelques fragments d 'Alveolites et de Tabules 
branchus a la partie inferieure; un niveau intercalaire de schis­
te a nodules. 

LA FOR!V'.ATION DE BOVESSE. 

- de 771 m a 832 m : 61 m de schistes gris ou verts a rares nodules 
calcaires et localement carbonates notamment au sommet; occurrence 
de nombreux Brachiopodes (dont des Cyrtospirifer et des Productella) et 
Lamellibranches (dont quelques Buchioles) et de quelques debris de 
vegetaux; 

- de 832 a 840 m : 8 m de calcaire nodulaire et de schiste a nodules 
a debris de Brachiopodes, Crinoides et Fenestelles et parfois de 
vegetaux; un lit d'hematite oolithique et quelque peu pseudo~ooli­
thique au sommet; 

- de 840 a 846 m : 6 m de calcaire fin et clair a debris de Brachio­
podes et de Crinoides, ces derniers etant tres nombreux au sommet; 

- de 846 a 858 m : 12 m de calcaire nodulaire et de schistes a nodu­
les a debris de Brachiopodes, Crino'ides et Fenestelles; occurrence 
d'Aulopora a partir de 852 m; a la base, la roche est localement 
calcaire et crinoidique ou dolomitique; 

de 858 m a 883 m : 25 m de schistes verts ou parfois gris a rares 
nodules calcaires et debris de vegetaux·, occurrence de Lamellibran­
ches accompagnes localement de Brachiopodes et plus rarement de 
Gastropodes; un lit greseux a 878 m; 

- de 883 a 889 m : 6 m de schistes gris, souvent carbonates et a no­
dules calcaires, renfermant des debris de Brachiopodes, Crinoides 
et Lamellibranches; fragments de vegetaux a 888 m; 

de 889 ma 891,S m 2,5 m de dolomie et de calcaire nodulaire; 

- de 891 ,5 ma 894 m 2,5 m de schistes verts a Lamellibranches; 

de 894 m a 899 m 5 m de calcaire argileux et parfois nodulaire 
a Brachiopodes, passant a la base a un schiste carbonate; 

- de 899 m a 955 m : 56 m de schistes verts ou parfois gris, rarement 
carbonates, contenant de nombreux Brachiopodes, Crinoides et Lamel­
libranches et localement des Gastropodes (dont des Bellerophon), Or­
thoceres et debris de vegetaux; en outre, occurrence a 905 m de no­
dules epars et de Fenestelles, a 907,6 m de Bryozoaires branchus; 

- de 955 m a 959 m : 4 m ou du calcaire fin surmonte du calcaire no­
dulaire et des schistes a nodules a Brachiopodes souvent gros, 
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Crinoides, Lamellibranches et Fenestelles; 

- de 959 m a 975 m : 16 m de schistes gris OU parfois verts a Bra­
chiopodes (dont des Lingules), Crinoides et Lamellibranches accom­
pagnes de Gastropodes (dont des Bellerophon) et parfois d'Orthoceres; 
occurrence de debris de vegetaux a la partie superieure et de Fenes­
telles de 963 m a 966 m OU le schiste peut etre carbonate et passer 
localement a du calcaire nodulaire; 

- de 975 m a 980 m : 5 m de schiste fonce, parfois carbonate OU a no­
dules calcaires, contenant des Aulopora, Brachiopodes, Crinoides, 
Fenestelles et Gastropodes dont des BeUerophon; 

- de 980 m a 986 m : 6 m de calcaire fin, souvent fonce et argileux 
a debris de Brachiopodes et de Crinoides; 

- de 986 m a 988 m : 2 m de calcaire riche en DisphyUwn, Rugueux so­
litaires Alveolites massifs et lamellaires et Tha:rrm.opora accompagnes 
localement de minces Stromatopores lamellaires; 

- de 988 ma 182 m : 94 m de schistes gris ou verts, conten~nt quel­
ques nodules calcaires surtout a la partie inferieure; occurrence 
de nombreux Brachiopodes, Crinoides et Lamellibranches et locale­
ment a la partie inferieure de Gastropodes et de debris de vegetaux; 

- de 1082 a 1089 m : 7 m de schistes a nodules calcaires et de cal­
caire greseux organoclastique a nombreux Crinoides et Brachiopodes 
souvent volumineux (dont des Atrypa et des Cyrtospirifer) ; occurrence 
d'un peu d'hematite oolithique a la base et d'AncyrodeUa binodosa a 
1085m. 

LA FORMAT ION DE MAZY. 

de 1089 ma 1097 m : 8 m de gres rouge ou s'lntcrcalent deux ni­
veaux de poudingue : le premier a 1092 m compose de graviers et de 
galets grossiers, d'origine diverse et souvent fort anguleux, le 
second a 1095 m limite a quelques cailloux epa'rs; en outre, occur­
rence a partir de 1095 m de nodules calcareux rouges et a la base 
de rares debris de Brachiopodes et de Crinoides. 

- de 1097 ma 1109 m : 12 m ou alternent des gres et schistes verts, 
localement rouges, contenant quelques galets epars au sommet et 
quelques nodules calcareux au milieu; occurrence d' UmbeUina entre 
1100 met 1107 m, d'oolithes d'hematite a 1105 met d'un niveau de 
calcaire greseux a 1106 m; 

- de 1109 ma 1112 m : 3 m d'un calcaire fonce, d'abord greseux et 
grossierement lamine, ensuite noduleux ou subnoduleux i'i debris de 
coquilles, Crinoides et UmbeUina; 

de 1112 a a 1117 m : 5 m de schiste gris, plus OU moins calcareux, 
renfermant des lentilles greseuses et localement des nodules calca­
reux et des debris de vegetaux ou de Lamellibranches; un niveau de 
calcaire argileux a la base; 

- de 1117 ma 1126 m : 9 m de schistes gris ou parfois verts, locale­
ment greseux ou calcareux; debris de vegetaux au sommet; 

- de 1126 a 1128 m : 2 m de gres calcareux, verdatre au sommet et con­
tenant de fins gravillons de quartz a la base; 

- de 1128 ma 1136 m : 8 m de gres rouge, renfermant des gravillons 
au sommet et des nodules calcareux a 1132 m; intercalation de schis­
te gris calcareux a 1131 met de calcaire greseux a 1134 m; 

- de 1136 ma 1139 m : 3 m de schistes greseux, renfermant localement 
des debris de vegetaux; 

- de 1139 ma 1140 m : 1 m de gres vert, riche en galets divers, pas­
sant a la base a du calcaire greseux vert; 
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- de 1140 ma 1142 m : 2 m ou se succedent du schiste d'abord vert, 
puis rouge, a petits nqdules calcaires et du gres rouge; 

- de 1142 ma 1146 m : 4 m OU du schiste gris a lentilles greseuses 
alterne avec du gres calcareux, voire avec de la dolomie greseuse; 
un niveau calcaire a la base; 

- de 1146 ma 1150 m 1 4 m de schistes localement rouges ou verts 
OU a lentilles calcareuses; 

- de 1150 m a 1153 m : 3 m ou se succedent du gres vert, graveleux 
et loc~lemP-nt riche en galets, du schiste greseux, d'abord vert, 
puis rouge et du gres rouge a Spirifer; 

- de 1153 a 1157 m : 4 m de gres calcareux, localement vert. 

LA FORMATION D'ALVAUX. 

- de 1157 ma 1162 m : 5 m ou alternent du schiste gris calcareux 
et du calcaire subnoduleux a noduleux et organoclastique; 

- de 1162 fl a 1166 m : 4 m de calcaire greseux, crinoidique, passant 
localem0nt a la base a un gres argilo-dolomitique a debris de Bra­
chiopodes; 
de 1166 ma 1180 m : 14 m de schiste gris, plus ou mains calcareux, 
OU s'intercalent l'une OU l'autre lentille greseuse a 1172 m, des 
nodules et lentilles calcareuses, riches en Lamellibranches, a 
1173 m et un niveau de calcaire fin a 1177 m; 

- de 1180 ma 1184 m : 4 m de calcaire noduleux ou subnoduleux et 
organoclastique, devenant greseux a la base; 

- de 1184 a 1192 m : 8 m de schiste gris, plus ou mains calcareux, 
contenant quelques nodules calcaires a la partie superieure; 

- de 1192 m a 1193 m : 1 m de schiste calcaro~greseux a anhydrite; 

- de 1193 ma 1200 m : 7 m OU du calcaire oolithique a matrice de 
sparite et d'anhydrite cristalline et a intercalation schisteuse 
passe a la base a du calcaire fin; 

- de 1200 ma 1225 m : 25 m de schistes plus ou mains calcareux, 
contenant des Brachiopodes (dont de grosses Atrypa) et aes Crinoi­
des et plus rarement des Bryozoaires, Lamellibranches et debris de 
vegetaux; 

- de 1225 ma 1239 m : 14 m de calcaire noduleux ou subnoduleux, ra­
rement interrompu par du schiste et devenant greseux a la base; 
occurrence de debris de 13rachiopodes (Atrypa et Spirifer notamment) 
et de Crinoides et localement de Bryozoaires, Gastropodes et 
AlveoUtes encroute de Stromatoporella; 

- de 1239 ma 1253 m : 14 m de schistes plus ou moins calcareux ou 
s'intercalent deux niveaux calcaire; occurrence de Brachiopodes et 
de Crinoides dans la partie superieure, de quelques Rugueux soli­
taires (dont des TemnophyUum), Fenestelles et fragments de Trypanopo­
ra gq.beUensis a 1243 m et 1244 m, de petits nodules de RothpZetzeUa 
a 1246 m; 

- de 1253 m a 1258 m : 5 m de calcaire fin ou noduleux, renfermant 
localement quelques ooli thes et RothpZetzeUa; 

- de 1258 ma 1269 m : 11 m de schistes plus ou moins calcareux, con­
tenant quelques nodules calcaires a la partie superieure; traces de 
terriers a 1260 met debris de vegetaux a 1266 m; 

- de 1269 ma 1277 m : 8 m de calcaire successivement fin, dolomiti­
que, noduleux a subnoduleux; un lit de schiste vert intercalaire; 

- de 1277m a 1284m: 7 m de schistes plus ou mains calcareux a rares 
nodules calcaires; 
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- de 1284 m a 1294 m : 10 m ou alternent du calcaire subnoduleux, 
localement organoclastique ou oolithique, et du schiste plus ou 
moins calcareux, renfermant quelques lentilles de dolomie a la 
base; 

- de 1294 m a 1305 m : 11 m de calcaire noduleux a subnoduleux, 
contenant souvent des debris de Brachiopodes et de Crinoides et 
rarement de Fenestelles et d'Ortonella; quelques intercalations 
schisteuses; 

- de 1305 m a 1310 m : 5 m de schiste plus ou moins calcareux avec 
des oolithes et des debris d'Algues disperses dans une matrice 
d'anhydrite cristalline; celle-ci est encore presente a la base, 
mais a l'etat epars et dans du calcaire fin et fonce; 

- de 13JO ma 1315 m : 5 m de schiste plus ou moins calcareux, conte­
nant a la base quelques nodules calcaires, Brachiopodes et Crinoi­
des; 

de 1315 ma 1316 m.: m de gres calcareux; 

de 1316 ma 1318 m : 2 m de schistes a petits nodules calcaires; 

de 1318 m a 1322 m : 4 m de calcaire subnoduleux a debris de Bra­
chiopodes, Crinoides et Thamnopora; 

de 1322 ma 1330 m : 8 m de schiste plus ou moins calcareux, dolo­
mitique au sommet et renfermant quelques Brachiopodes et Crinoi­
des a la base; 

- de 1330 m a 1334 m : 4 m de calcaire successivement oolithique, 
greseux et argileux a gravillons de quartz; 

- de 1334 m a 1336 m : 2 m ou du schiste vert a anhydrite surmonte 
de la dolomie a anhydrite et gravillons de quartz; 

- de 1336 m a 1338 m : 2 m de schiste plus ou moins calcareux, con­
tenant un fragment de Rugueux massif; 

- de 1338 m a 1340 m : 2 m de calcaire subnoduleux OU greseux a de­
bris de Brachiopodes et de Crinoides; 

- de 1340 m a 1346 m : 6 m de schiste plus ou moins calcareux ou 
parfoi~ greseux et de calcaire nodulaire, renfermant des debris 
de Brachiopodes et de Crinoides; 

- de 1346 m a 1348 m : 2 m de calcaire greseux; 

- de 1348 m a 1355 m : ·7 m de calcaire argileux et de schiste plus 
moins calcareux a Brachiopodes et Crinoides; 

- de 1355 m a 1359 m 4 m de calcaire greseux, contenant 'Cl.es gra­
villons a la base; 

- de 1359 m a 1361 m 2 m de schiste calcareux a debris de Brachio­
podes, Crinoides, Bryozoaires, Thamnopora, Rugueux massifs et soli­
taires; 

- de 1361 m a 1370 m : 9 m de calcaire argileux, contenant des inter­
calations schisteuses ainsi que des Brachiopodes et Crinoides ac­
compagnes au sommet de fragments de Rugueux solitaires, Thamnopora 
et Xystriphyllwn devonicwn; 

- de 1370 ma 1373 m : 3 m ou du calcaire greseux, contenant des gra­
villons de quartz et des debris de coquil~es au sommet, passe a la 
base a un poudingue verdatre a ciment et galets calcareux. 

LA FORMATION DETRITIQUE DE BASE. 

- de 1373 m a 1379 m : 6 m de gres vert, parfois calcareux, renfer­
mant quelques organoclastes et aussi au sommet quelques gravillons 
de quartz et des debris de Thamnopora; 
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de 1379 m a 1384 m 5 m de gres rouge, calcareux a la base; 
de 1384 m a 1393 m 9 m de schiste rouge, devenant vert au somrnet; 
de 139 3 m a 1395 m 2 m de gres rouge; 
de 139 5 m a 1398 m 3 m de gres vert, con tenant localement des de-
bris de vegetaux ainsi que plusieurs lits de poudingue dont un bien 
net a la base avec des galets de taille diverse et parf ois anguleux; 

- de 1398 m a 1400 m : 2 m de gres vert; 

- de 1400 m a 1402 m : 2 m de gres vert, contenant des galets parti-
culierement nombreux et rougeatres au sornrnet. 

LE SOCLE CALEDONIEN. 

de 1402 a 1404 m : 2 m de schiste phylladeux vert pale, rougi au 
sommet en surfaces concentriques et en bandes; pendage de 70 degres; 

- de 1404 a 1521 m : 117 m de schiste phylladeux fonce et rubane a 
pendage subvertical ou s'intercalent quelques lits de quartzite; 
a partir de 1480 m, on note plusieurs petites failles ainsi que 
quelques filons et diaclases de quartz blanc; 

de 1521 a 1536 m : 15 m de schiste phylladeux fonce et ruban€ ou 
s'intercalent quelques lits de quartzite; le pendage varie de 0 a 
30 degres. 

1. 3. INTERPRETATION. 

LA FORMATION DE FRANC-WARET (*). 

La Formation de Franc-Waret ne s'individualise que dans 
le sondage de Leuze kntre les c8tes de 674 et 688 metres. Elle y est 
representee par 14 metres de dolomie locaJement calcareuse a la par­
tie superieure et devenant greseuse a la partie inferieure. Elle y 
surmonte le Calcaire de Rhisnes et est recouverte par quelques metres 
de gres et schistes bigarres qui passent rapidement a de la dolomie 
greseuse, puis a du calcaire; la majeure partie de ces couches appar­
tient probablement au "Tn1b" d'apres M. STREEL (1966 et suivantes). 

Dans le sondage de Tournai, la Formation de Rhisnes tres 
reduite est surmontee directement a partir de 345 metres par des de­
pots greseux, rougeatres a la base OU s'intercalent plusieurs lits de 
poudingue; ce facies terrigene est l'equivalent lithologique de celui 
reconnu dans le sondage de Leuze au-dessus de la Formation de Franc­
Waret et sa partie superieure a ete rapportee au "Tn1b" par M. STREEL 
(1966 et suivantes). 

A l'est de Leuze, la vallee de la Dendre realise une situa­
tion intermediaire entre celles des forages de Tournai et de Leuze. 
En effet, dans les sondages de Gages et de Mevergnies decrits respec­
tivement par A. CHABOT (1970) et par A. CHABOT et H. LAURENT (1977), 
le Calcaire de Rhisnes est recouvert par 6 metres de dolomie locale­
ment greseuse ou argileuse, representant la Formation de Franc-Waret 
et contenant un assemblage de spores comparable a celui trouve dans 
la partie superieure du Frasnien ("F3") et dans la partie inLrieure 
du Famennien ("Fa~") au bord sud du Bassin de Dinant. A ces depots 
est superposee une sequence greseuse, comprenant un niveau de conglo­
merat a la base a Mevergnies et dont au moins la partie superieure 
constitue l'equivalent du Calcaire d'Hastiere ("Tn1b"). 

( *) Les unites lithologiques utilisees sont celles adoptees par E. ASSELBERGHS 
(1936, p. 304) en conclusion de sa revision detaillee du Devonien du bard 
nord du Bassin de Namur. La Formation d'Alvaux est neanmoins limitee dans 
ce travail au Calcaire d'Alvaux de E. ASSELBERGHS (1936). 
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A Tournai, la forte reduction d'epaisseur du Calcaire de 
Rhisnes, la disparition des sediments propres a la Formation de 
Franc-Waret et la presence de plusieurs lits de poudingue dans les 
depots terrigenes sus-jacents confirment le caractere regressif de 
la seconde unite lithologique mis en evidence par A. CHABOT et 
H. LAURENT (1977) ainsi que l' occurrence de lacunes manifestement 
importantes entre la Formation de Rhisnes et l'equivalent du Calcai­
re d'Hastiere. 

LA FORMATION DE RHISNES. 

La Formation de Rhisnes atteint 83 metres de puissance 
dans le sondage de Leuze ou elle est representee par des calcaires 
nodulaires et accessoirement par des schistes a nodules contenant 
de nombreux Brachiopodes et Crinoides et parfois quelques Coraux. 
Un facies analogue, mais limite a 13 metres d'epaisseur, a ete re­
coupe dans le sondage de Tournai. 

Malgre la puissance respectable de la Formation de 
Rhisnes dans le sondage de Leuze, on n'y retrouve pas les trois sub­
divisions classiques de l'unite lithologique, a savoir les horizons 
de Rhisnes, Golzinne et Falnuee definis dans la vallee de l'Orneau, 
mais encore reconnaissables a l'est de Leuze, dans les vallees de 
la Sennette et de la Samme (D. LACROIX, 1972 et E. ASSELBERGHS, 1936); 
de la premiere vallee a la seconde, l'epaisseur de la formation pas­
se de plus de 100 metres a environ 65 metres (D. LACROIX, 1972). 
C'est avec une puissance et un facies comparables a la vallee de la 
Sennette que la formation est exposee dans le Boulonnais ou elle por­
te le nom de Calcaire de Ferques (D. BRICE et al., 1977, fig. 1). 

Du point de vue biostratigraphique, mentionnons l'occur­
rence d' Hexagonaria davidsoni (EDWARDS, H. M. et HAIME, J., 18 51) dans 
le sondage de Leuze egalement signalee par J. C. ROHART in D. BRICE 
et al. (1977) dans le Calcaire de Ferques. Ailleurs, en Belgique, 
cette espece a ete reconnue en abondance dans le "F2i" du Massif de 
Philippeville par M. COEN-AUBERT (1977). 

LA FORMATION DE BOVESSE. 

Dans les deux sondages, la Formation de Bovesse est re­
presentee par des schistes gris ou verts, contenant de nombreux 
Brachiopodes et Lamellibranches et accessoirement des debris de 
Crinoides et de vegetaux; quelques niveaux de calcaire habituelle­
ment argileux s'y intercalent. La puissance globale de l'unite li­
thologique est de 318 metres a Leuze et de 396 metres a. Tournai. 

La Formation de Bovesse debute par 7 a 8 metres de cal­
caire nodulaire, riche en gros Brachiopodes et en Crinoides et com­
portant Un OU plusieurs lits d'hematite oolithique a la base. 
F. MAGNE (1964, p. 97) ya signaie la presence d'Ancyrodella rotundiloba 
(BRYANT, W.L., 1921) a Tournai tandis que nous y avons trouve 
A.binodosa UYENO, T.T., 1967 a Leuze; la transition entre ces deux 

especes est caracteristique de la base du Frasnien ("F2a") au bard 
sud du Bassin de Dinant d'apres M. COEN (1973 et 1977). 

On voit ensuite 94 metres de schistes a Leuze et 120 metres 
a Tournai. 

Une premiere barre calcaire, comprenant en fait une inter­
calation schisteuse mediane, atteint 33 metres d'epaisseur a Leuze 
et 55 metres a Tournai. A sa base, on reconna1t dans les deux fora­
ges un niveau construit, riche en Disphyllum, Alveolites et Rugueux soli­
taires. De nombreux Aulopora sont presents dans les deux cas, dans les 
premiers metres de l'intercalation schisteuse mediane. Parmi d'au­
tres fossiles, des Fenestelles se rencontrent a Leuze dans l'episode 
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calcaire terminal tandis qu'a Tournai, on y observe en outre des 
Reeeptaeulites et un 1 it d' hematite pseudo-oolithique. 

La puissance du second ensemble schisteux est de 96 me­
tres a Tournai et de 97 m a Leuze; dans ce dernier sondage s'y in­
tercalent du schiste carbonate et du calcaire argileux entre 899 
metres et 883 metres. 

Une seconde barre calcaire se developpe sur 27 metres 
d'epaisseur a Tournai et 26 metres a Leuze. Elle est caracterisee 
par 1 1 occurrence de nombreux Reaeptaeulites et Fenestelles dans le pre­
mieT foTage, mais uniquement paT celle de Fenestelles dans le second 
ou existe un lit d'hematite oolithique au sommet. 

Enfin, le troisieme ensemble schisteux, sous-jacent au 
Calcaire de Rhisnes, atteint 61 metres de puissance a Leuze et 90 me­
tres a Tournai. 

En resume, !'augmentation d'epaisseur, qui affecte la 
Formation de Bovesse a Tournai comparativement a Leuze, se marque a 
la fois dans la partie superieure et dans la partie inferieure de 
l'unite lithologique. A cause de cet accroissement general de puis­
sance, nous ne pensons pas, contrairement a F. MAGNE (1964, p. 106), 
que la Formation de Rhisnes mieux developpee dans le sondage de Leuze 
passe lateralement a la partie superieure de la Formation de Bovesse 
a Tournai. Nous estimons au contraire que la nette reduction d'epais­
seur, qui caracterise le Calcaire de Rhisnes a Tournai, y constitue 
l'amorce des regressions ulterieures. 

D'une maniere generale, le facies de la Formation de 
Bovesse a Tournai et a Leuze est tout a fait comparable a celui du 
Frasnien schisteux du bord sud du Bassin de Dinant, correspondant a 
la Formation A de M. COEN (1977) et decrit notamment a Barvaux-sur­
Ourthe et a Han-sur-Lesse par M. COEN (1975 et 1977). Pour !'instant 
cependant, nous ne pouvons etablir des correlations precises entre 
les barres calcaires reconnues dans les deux entites, a cause de l'ab­
sence d'arguments biostratigraphiques dans les forages. 

Dans le contexte du bard nord du Bassin de Namur, la For­
mation de Bovesse des sondages de Tournai et de Leuze differe des 
depots equivalents des zones d'affleurement voisines par son facies 
essentiellement schisteux et par sa puissance considerable. Des do­
lomies recifales y acquierent en effet un developpement important 
dans la vallee de l'Orneau et surtout dans la vallee de la Sennette; 
dans l'une et l'autre, l'epaisseur de l'unite lithologique est de 
l'ordre de la centaine de metres (E. ASSELBERGHS, 1936, R. LEGRAND, 
1967a et D. LACROIX, 1972). Dans le Boulonnais, les schistes de 
Beaulieu presentent davantage d'affinites avec la Formation de Bovesse 
reconnue a Tournai et a Leuze; sur plus de 150 metres de puissance, 
les intercalations carbonatees y sont en effet limitees a la Dolomie 
des Noces et au Calcaire a Pentameres a la partie inferieure et a la 
Dolomie de Beaulieu au sommet (D. BRICE et al., 1977). 

Com~e E. ASSELBERGHS (1936, p. 305) et contrairement a 
D. LACROIX (1972, p. 7), nous estimons qu'il est inutile d'elever les 
Schistes de Bossieres au rang de formation distincte des Schistes de 
Bovesse. Par contre, redefinir les Schistes de Bossieres pour en fai· 
re une subdivision de la Formation de Bovesse est une idee parfaite­
ment defendable; un pas a deja ete fait dans ce sens par R. LEGRAND 
(1967a, p. 12). 

LA FORMATION DE MAZY. 

Dans les sondages etudies, la Formation de Mazy est repr€ 
sentee par des gres et des schistes greseux, rouges ou verts, alter· 
nant avec des sediments calcareux et comportant eventuellement des 
lits de poudingue et d'anhydrite. La puissance de l'unite litholog: 
'lie est de 68 metres a Leuze et de 100 metres a Tournai. 
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D'une man1ere generale, la composition de la formation 
est tres heterogene et eminemment variable, car il n'est pas rare 
de passer en moins d'un metre d'epaisseur d'un depot typiquement 
terrigene a un depot calcareux. Manifestement, il s'agit d'une se­
dimentation s'operant a la limite des milieux continentaux etmarins 
avec des episodes lagunaires et evaporitiques intermediaires. 

Les correlations entre les deux forages, suggerees par le 
dessin, sont difficiles a etablir a cause de l'augmentation de puis­
sance qui affecte l'unite lithologique a Tournai et qui s'accompagne 
de variations de facies. De bas en haut, on reconnait globalement a 
Leuze et a Tournai une double successlon de depots calcareux et de 
depots detritiques, habituellement rouges. Dans l'ensemble, les ni­
veaux de poudingue sont plus developpes et plus frequents dans les 
phases terrigenes de la preMiere localite que dans celle de la se­
conde qui se limitent generalement a des gres et a des schistes; 
dans ce dernier forage, la phase rouge inferieure comprend en outre 
de nombreuses intercalations d'anhydrite. A Tournai aussi, les epi­
sodes calcareux, localement oolithiques a la base, sont plus impor­
tants et plus purs qu'a Leuze ou ils sont souvent representes par 
des calcaires greseux et des schistes calcareµx. 

Les fossiles sont rares dans toute la formation. Outre 
des debris de vegetaux, mentionnons quelques Crinoides, Brachiopodes, 
Lamellibranches et Gastropodes et aussi des UmbeUina reconnues en la­
mes minces dans le sondage de Leuze entre 1.100 et 1.113 metres. 
Ces microfossilcs ont egalement ete observes par F. MAGNE (1964, 
p. 63) dans le sondage de Tournai entre 764 et 769 metres et entre 
783 et 793 metres; d'apres cet auteur, ils sont caracteristiques de 
la Formation de Fromelennes au bord sud du Bassin de Dinant. 

Dans la vallee de l'Orneau, la puissance et la composition 
de la Formation de Mazy sont comparables a celles des depots equiva­
lents du sondage de Leuze; D. LACROIX (1972) y decrit en effet plu­
sieurs intercalations calcaires dans des gres et schistes rouges. A 
Ronquieres et selon R. LEGRAND (1967a), l'unite lithologique se limi­
te a moins de 20 metres de poudingues, gres et schistes rouges. Seuls 
8 metres de schistes rouges representent encore la Formation de Mazy 
dans les sondages de Dergneau situes aux environs de Renaix et revus 
par R. LEGRAND (1967b); plus haut, la Formation de Bovesse y est re­
duite a 6 metres de schistes tandis que la Formation de Rhisnes y a 
disparu. Indeniablement, on atteint ou on depasse en ce point les 
rivages givetiens et frasniens du bord nord du Bassin de Namur. 

Pour terminer, remarquons que les facies caracteristiques 
de la Formation de Mazy n'existent pas dans le Boulonnais. D'apres 
les recentes decouvertes de Conodontes faites par P. BULTYNCK in 
D. BRICE et al. (1976), les schistes et calcaires argileux de la 
partie superieure du Calcaire de Blacourt y constituent l'equivalent 
lateral de la Formation de Fromelennes. 

LA FORMATION D'ALVAUX. 

La Formation d'Alvaux atteint 216 metres d'epaisseur a 
Leuze et 335 metres a Tournai. Elle est representee par une longue 
alternance de schistes et de calcaires argileux, contenant plusieurs 
niveaux d'anhydrite; a la base, le calcaire devient greseux et repo­
se sur un ou plusieurs lits de poudingue. Les correlations entre 
les deux forages sont suggerees par le des sin. Elles temoi gnent d'une 
augmentation generale de puissance a Tournai qui affecte toutes les 
sous-unites. 

Dans les deux forages, la Formation d'Alvaux peut etre 
subdivisee en deux parties. La partie inferieure s'etend ~ 1373 me­
tres a 1310 metres a Leuze et de 1189 metres a 1074 metres i Tournai. 
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Elle debute par un ou plusieurs lits de poudingue limites le plus 
souvent a une accumulation de gravillons de quartz ou de galets 
calcareux et passant rapidement a des sediments calcaro-greseux. 
Elle se poursuit par une alternance de schistes, renfermant souvent 
des debris de vegetaux a Tournai, et de calcaires greseux OU argi­
leux. Ces derniers sont habituellement organoclastiques et contien­
nent avec une relative abondance des fragments de polypiers : 
XystriphyZZum devonieum (BULVANKER, E. Z. in L. N. KRAEVSKAIA, 1955), 
Thamnopora et Rugueux solitaires. Rappelons que le premier fossile 
se rencontre frequemment dans la partie inferieure du "Gid" au bord 
sud du Bassin de Dinant selon M. COEN-AUBERT (1977). Au sommet de 
cette premiere partie, on observe un facies comparable a celui de la 
seconde, mais dont !'anhydrite ~st presque absente. 

La partie superieure de la Formation d'Alvaux se compose 
d'une alternance de schistes a nombreux debris de vegetaux a Tournai 
et de calcaires noduleux a subnoduleux, habituellement organoclasti­
ques, mais dont sont presque exclus les fragments de Coraux. L'anhy­
drite limitee a deux episodes a Leuze, mais repartie en de nombreux 
lits a Tournai recenses par R. VAN TASSEL (1960), se rencontre a la 
fois dans des schistes et dans des calcaires fins, souvent oolithi­
ques. Au sommet de la Formation d'Alvaux, quelques niveaux de cal­
caire greseux annoncent le facies de la Formation de Mazy a Leuze 
tandis qu'a Tournai, des recurrences de calcaire franc oolithique 
ou organoclastique, persistent jusqu'a la base de cette unite litho­
logique. 

. L'epaisseur considerable des depots de la Formation 
d'Alvaux dans les sondages de Tournai et de Leuze et leur remarqua­
ble monotonie ne peuvent s'expliquer que par une sedimentation dans 
un milieu marin peu profond, faiblement, mais continuellement subsi­
dent; des oscillations ont determine a plusieurs reprises l'isolement 
du bassin du large d'ou la formation d'anhydrite evaporitique dans 
une veritable lagune. Les ouelques intercalations greseuses et con­
glomeratiques qu'on observe ·a la base de !'unite lithologique sont 
l'indice d'un milieu plus littoral et d'une transgression rapide sur 
un continent deja fortement aplani. 

Qu'en est-il ~ pr§sent des faci~s bordiers de cette met 
ou s'est developpee la Formation d'Alvaux ? Dans la vallee de 
l'Orneau, !'unite lithologique decrite par D. LACROIX (1972 et 1974) 
a sa puissance recduite a 80 metres et se compose, a !'exclusion des 
sediments terrigenes de la base, de calcaires argileux, souvent or­
ganoclastiques ou rarfois oolithiques. Une situation analogue exis­
te a Sombreffe. A Sart-Dames-Avelines (R. LEGRAND, 1970 et 1973), 
l'epaisseur de la Formation d'Alvaux n'est plus que d'une quarantai­
ne de metres et on y observe une importante intercalation mediane de 
schistes gris a debris de vegetaux. Enfin, a Ronquieres et d'apres 
R. LEGRAND (1967a), les 17 metres de gres et schistes qui represen­
tent !'unite lithologique, se sont probablement deposes en milieu 
d'eau douce. Une dizaine de metres de schistes gris a encore ete 
signalee par R. LEGRAND (1967b) dans les sondages de Dergneau et de 
Wattripont. 

Dans le Boulonnais, la partie du Calcaire de Blacourt qui 
constitue !'equivalent de la Formation d'Alvaux,atteint environ 140 
metres de puissance d'apres D. BRICE et al. 1977. Ses intercalations 
recifales temoignent d'un milieu de sedimentation nettement plus ou­
vert qu'a Tournai et a Leuze. 

LA FORMAT ION DETR IT IQUE DE BASE. 

Le terme "Formation detritique de base" est emprunte a 
F. MAGNE ( 1964, pl. V). Il englobe to us les sediments terrigenes 
situes entre la Formation d'Alvaux representee surtout par des depoLS 
carbonates et le socle caledonien constitue de schistes phylladeux 
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fonces. La puissance et la composition de l'unite lithologique dif­
ferent fortement d'un forage a l'autre. 

Dans le sondage de Tournai, la Formation detritique de 
base atteint 56 metres d'epaisseur et peut etre divisee en deux par­
ties co~parables, malgre une certaine augmentation de puissance, aux 
couches equivalentes de Ronquieres decrites par R. LEGRAND (1967a). 
La partie ~nferieure - de 1245 m a 1222 m - se compose de schistes 
greseux rouges, comportant quelques lits de poudingue a la base. La 
partie superieure - de 1222 m a 1189 m - debute par un complexe tres 
developpe de poudingue gris a gros elements et se termine par quel­
ques metres de gres vert et de schistes greseux rouges. 

Dans le sondage de Leuze, la Formation detritique de ba­
se n'a que 29 metres d'epaisseur. La partie inferieure - de 1402 m 
a 1384 m - ressemble jusqu'a uncertain point ace qu'on observe au 
meme niveau a Tournai et comprend d'abord du gres vert a lits de pou­
dingue. ;uis du schiste rouge. La partie superieure - de 1384 ma 

_ ~ · se limite a du gres rouge, devenant progressivement vert 
vers le haut et quelque peu calcareux a la base et au sommet. 

R. LEGRAND (1967a) a attribue tous ces depots - essentiel­
lement continentaux et de ce fait susceptibles de varier lateralement 
tres rapidement - au Couvinien, sur la base d'arguments lithologiques. 
L'occurrence de Xystriphyl:lwn devonicwn assez bas clans la Formation d'Alvaux 
a Tournai et a Leuze et caracteristique de la partie inferieure du 
"Gid" au bord sud du Bassin de Dinant nous paral:t infirmer cette opi­
nion. Neanmoins, seules de nouvelles donnees paleontologiques. au sein 
meme de la Formation detritique de base permettraient d'eclaircir ce 
probleme. 

Des sediments comparables a ceux de la Formation detriti­
que de base ont egalement ete reconnus par R. LEGRAND (1967b, 1970 
et 1973) clans les sondages de Dergneau et de Wattripont ou ils sont 
essentiellement conglomeratiques et clans ceux de Sart-Dames-Avelines 
ou ils sont surtout greseux. De proche en proche, on est tente de 
correler ces depots avec les facies terrigenes de la partie inferieu­
re de la Formation d'Alvaux a Alvaux representes d'apres D. LACROIX 
(1974, couche A) par 17 metres de schiste greseux et gres argileux 
rouges ou verts, comprenant plusieurs lits de poudingue a la base. 
Sans doute, ces derniers sont-ils calcareux comme c'est le cas au 
debut. de la Formation d'Alvaux a Tournai et a Leuze, mais de telles 
conditions ont aussi ete signalees par R. LEGRAND (1973) a la base 
et au milieu des sediments rapportes au Couvinien a Sart-Dames-
Ave lines. 

2. LE DINANTIEN ET LES "COUCHES DE PASSAGE" AU DEVONIEN, 

2, 1, INTERPRETATION, 

La confusion apparue au cours des dernieres decennies en­
tre les concepts litho-, bio- et chronostratigraphique m'avait incite 
a amender la definition d'un certain nombre d'unites stratigraphi­
ques existantes et a en proposer de nouvelles (GROESSENS, 1974). Ma 
demarche etait guidee, du point de vue de la lithostratigraphie, par 
l'hypothese des grandes sequences sedimentaires basees sur la succes­
sion des transgressions et des regressions qui ont affecte nos re­
gions au cours du Dinantien. Cette hypothese avait ete formulee par 
R .. CONIL, lors de la Session extraordinaire que nos deux Societes ont 
tenues clans le calcaire carbonifere du 2 au 5 septembre 1965. En 
1973, W. H. C. RAMSBOTTOM publia une etude synthetique du Dinantien 
de Grande-Bretagne basee ega}ement sur la cyclicite de la sedimenta­
tion en relation avec les trangressions et les regressions. Depuis, 
les sequences les plus remarquables ont pu etre suivies sur des dis­
tances considerables (CONIL, GROESSENS et PIRLET, 1976). 

263 



En 1974, je m'etais base, en ce qui concerne la partie 
"Tournaisis" de mon expose, sur les travaux remarquables de 
C. CAMERMAN (1944) considerablement affines par G. MORTELMANS et 
R. LEGRAND. Aujourd'hui encore, mon but n'est pas d'innover et 
c'est pourquoi, en ce qui concerne la description de la partie car­
bonifere des sondages de Tournai et de Leuze, je renvoie les lec­
teurs a la description detaillee qui en a ete publiee dans les Bul­
letins de la Societe belge de Geologie en 1966, par R. LEGRAND, 
B. MAMET et G. MORTELMANS. Un bref resume de cette description est 
cependant reproduit sur la planche annexe. En ce qui concerne la 
subdivision en assises et sous-assises (unites chronostratigraphi­
ques) adoptee dans ces differents travaux, je la conserve dans ce 
present travail, mais en restreignant leurs definitions a leur seul 
contenu lithostratigraphique, c'est a dire que ces differentes sous­
assises sont ici considerees soit comme des formations, soit comme 
des membres. Ceci n'est somme toute que le retour a la definition 
originale de ces differents termes. Je passerai done brievement en 
revue les differentes unites telles qu'elles peuvent etre deduites 
des travaux anterieurs et en tenant compte de ce qui precede (*) : 

I. PREMIERE SEQUENCE SEDIMENTAIRE. 

La transgression carbonifere trouve son or1g1ne dans un 
mouvement que l'on per~oit a la base des schistes de l'Epinette 
(R. CONIL). Ces schistes sont consequemment consideres comme la 
base de la premiere sequence qui se poursuit dans les regions du 
Dinantien classique par les Schistes, macignos et calcaires d'.Etroeungtet 
J e Comb lain-au-Pont pour se terminer avec les Schistes et Cal cai res 
d'Hastiere. La partie sommitale du Calcaire d 'Hastiere (Tn 1b ;r) an­
non~e deja, par ses caracteres regressifs, la base du Ze cycle. 

La reconnaissance de ces differentes unites n'est pas 
possible dans le Tournaisis; c'est pour cette raison que j 'ai re­
groupe sous le vocable"COUCHESDEPASSAGE" !'ensemble des unites li­
thologiques comprises entre les formations attribuees avec certi­
tude au Frasnien et les Schistes du Pont d'Arcole. Remarquons ce­
pendant que ces couches de passage sont partiellement redoublees 
dans les sondages de Tournai et cela suite au passage d'une zone 
failleuse. Malgre cela et malgre une certaine diversite dans le de­
tail, on retrouve d'un sondage a l'autre, les differentes composan­
tes de la succession lithostratigraphique. En resume, nous trou­
vons, de bas en haut : 

a) Une sequence de base, arenacee, composee de poudingues, gres et 
schistes greseux rouge ou vert. 

b) Une serie d'arenites a ciment carbonate, accompagne de quartzi­
tes, de dolomies silteuses et de rares calcaires microcristallins. 
Cette serie se termine par une dolomie, avec de rares passees de 
micrite dolomitique a ostracodes et des episodes a algues calcai­
res. Cette deuxieme unite etai t consideree par R.LEGP.AND et al. (1966) 
comme representant le Famennien terminal. 

c) Un ensemble qui debute par quelques gros banes de dolomie caverneuse. 
sombre,suivie de gres schisteux et de calcaire a Tournai, de schistes, de 
calcschistes et de calcaire dolomitique, greseux,micace a Leuze. Les coupes 
se poursuivent par de petits rythmes, tranches ou oscillants, se 
pla~ant dans la gamme des schistes, des calcschistes, des calcai­
res argileux ou purs, avec de nombreuses passees organodetriti­
ques et oolithiques; les calcaires dolomitiques et les dolomies 

(*) J'ai parfois regroupe au sein d'une meme formation lithologique, un cer­
tain nombre d'unites qui etaient precedennnent differenciees.Je n'ai ce­
pendant pas introduit de terme nouveau pour ne pas alourdir inutilement 
le vocabulaire stratigraphique. 
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sont plus :ares; le haut ~e la coupe se caracterise par la pre­
sence de n1veaux de calca1re et de calcschistes noduleux". 
(R. LEGRAND et al. , 1966). 
Cette troisieme unite etait consideree par R. LEGRAND et aZ., 
comme representant la "sous-assise du Calcaire d' Etroeungt" (Tn1a) 

d) Un e~s~mble se laissant diviser en trois rythmes secondaires et 
cons1d~Ee par R. LEGRAND et al. comme representant le Calcaire 
d'Hast1er~ (Tn 1b). ~ Tournai,~ce~t~ quatrieme unite debute par 
une d?l?m1e_greso-~ch1steuse, detr1t1que et organo-detritique, a 
strat1f1cat1on oblique. A Vieux-Leuze, cette serie est represen­
tee par un gres clair : 

"Sur ces couches de base, l'ensemble inferieur se presente, 
a Tournai, sous la forme d'une sequence positive debutant par 
des gres dolomitiques fins, de teinte claire, souvent a stra­
tification oblique ou croisee; il leur succede des calcaires et 
et des calcaires dolomitiques greseux, avec des retours momen­
tanes vers les gres carbonates; l'ensemble s'acheve par des cal­
caires, des calcaires magnesiens et des calcaires encore un peu 
greseux, de teinte grise plus sombre, souvent subdivises par de 
multiples terrasses schisto1des. 

A Leuze, la succession est assez similaire, au moins pour 
le terme inferieur, les autres se depla~ant dans la gamme des 
calcaires, souvent encore greseux, et des schistes et calcschistes. 

L'ensemble superieur, avec ses trois subdivisio11s, constitue 
un petit cycle sedimentaire. Les deux coupes sont assez compara­
bles, debutant par des calcaires et dolomies greseux cristallins, 
gris clair ou roses suivis de minces alternances de calcaire, de 
calcaire noduleux, de calcschistes et de schistes, et s'achevant 
par un retour aux roches greso-carbonatees. 

Envisagee dans son ensemble, la coupe de Leuze offre beau­
coup plus de pas sees schisteuses que celle de Tournai". R. LEGRAND 
et aZ. , 19 66. 

A la meme epoque, M. STREEL (1966, pp. 90-91, 1969, pp. 8-9 
et 1973, pp. 397-415) attira l'attention sur l'appartenance vraisem­
blable au Tn1b des spores dans les couches detritiques sous-jacentes 
au "Tn1a" de R. LEGRAND et aZ., et figure les correlations possibles 
a ce niveau entre les sondages de Tournai, Leuze, Mevergnies, Gages 
et les affleurements d'Ecaussines, Feluy et Huccorgne (1973, fig. 1). 

Pour ce qui concerne les autres donnees biostratigraphiques, 
je reprendrai les informations fournies par R. LEGRAND et aZ. (1966) 
pour les algues et foraminiferes. 

Le sommet des couches d'arenites a ciment carbonate (b) ren­
ferme de rares UmbeZZina ex gr. beZZa, ainsi que des UrrY:JeZZina sp. ce qui 
tendrait, d'apres R. LEGRAND et aZ., a paralleliser ces rythmes avec 
tout ou partie de l'assemblage 2 de microfaune defini par B. MAMET 
dans l'Avesnois. Le sommet de cette unite (b) apparat·t sedimentolo­
giquement parlant comme l'equivalent des couches renfermant les as­
semblages 5 a 5-6 de microfaune de l'Avesnois. Cette equivalence 
serait confirmee, d'apres ces auteurs, par la presence de rares mi­
crofossiles : SeptagZomospireZZa et Spongiostromides a la base, cf. 
Quasiendothyra sp., UmbeZZina sp. et "Chaetetes ", vers le haut. Ce dernier 
assemblage anno~ce·la zone 6, effectivement observee quelques metres 
plus haut dans la coupe de Leuze. 

La troisieme unite (c), au cours de laquelle alternent plu­
sieurs passees oolithiques et des calcaires alguaires a "Chaetetes"et 
rares girvanelles a cependant permis la decouverte a Tournai, de 
rares foraminiferes dont : Q;uasiendothyra eomrrrunis, Endothyra (?) ex gr. 
primaeva, CaZigeZZa irregularina et de nombreux Bisphaera ex gr. grandis 
et Lugtonia sp . 

A Leuze se reconnaissent de rares cf. UrribeZZina, GirvaneZZa, 
Bisphaera ex. gr. grandis et des quasiendothytes roules. L'ensemble de 
cette faune correspond a la zone 6 de B. \1AMET. 
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Des dissolutions de calcaire, effectuees a Tournai, m'ont en 
out re perm is d' extra ire Patrognathus variabiUs. Ce conodonte, dont le 
moment d'apparition n'a pas encore pu etre determine avec certitude, 
n'a cependant jamais ete trouve en Belgique clans des niveaux plus 
anciens que le calcaire d'Hastiere. 

La quatrieme unite (d) qui se distingue par le retour d' apports 
terrigenes est caracterisee par la presence en son sommet de facies 
a Spongiostromides accompagnes de nombreuses algues du genre Chaetetes. 

2. DEUXIEME SEQUENCE SEDIMENTAIRE. 

La deuxieme sequence sedimentaire debutant par les schistes du 
Pont d'Arcole et se poursuivant avec le calcaire de Landelies est 
sans conteste celle qui par sa constance de facies est la plus ai­
sement reperable. La brusque apparition des schistes du Pont d'Arcole 
correspond, en effet, avec l'apparition en Allemagne en bordure du 
shelf, des "zwischenschiefer" clans l'anticlinal de Velbert et avec 
la base des "Liegende Alaunschiefer" clans le bassin. 

Cette constante se retrouve egalement din~ l~s sondages de 
Leuze et de Tournai ou cette unite atteint respectivement 80 et 
103 m d'epaisseur. 

Au sondage de Saint-Ghislain, les schistes sont epais de 
45 m et le calcaire sus-jacent est epais de 95 m. Cette seconde se­
quence epaisse de 140 ma Saint-Ghislain a subi une forte augmenta­
tion en epaisseur par rapport a Tournai et a Leuze. Cette augmen­
tation est particulierement sensible au niveau des schistes du Pont 
d'Arcole dont l'epaisseur est plus du double de celle observee a 
Tournai et plus du triple de celle observee a Leuze, soit 21 km. au 
Nord. Rappelons que cette deuxieme sequence mesure une cinquantai­
ne de metres d'epaisseur clans le Bassin de Dinant. 

3. TROISIEME SEQUENCE SEDIMENTAIRE. 

Si la deuxieme sequence sedimentaire peut etre aisement re­
peree sur de grandes distances, il n'en est plus de meme de la se­
quence suivante au cours de laquelle debute l'erection des "recifs" 
waulsortiens avec leur environnement particulier. 

Une meme succession peut cependant aisement etre reconnue. 

a) Une base argilo-dolomitique generalement bien tranchee sur le Calcai­
re de Landelies sous-jacent. Cette unite a re~u des noms diffe­
rents en fonction de particularismes locaux: Calcschistes de 
Maredsous dans la vallee de la Molignee, Calcschistes de 
Maurenne clans la region waulsortienne, Formation du Bocq 
a Yvoir et clans la partie orientale du Bassin de Dinant. 
Dans le Tournaisis, elle est representee par des Calcschis-
tes de l'Orient et l'extreme base du Calcaire d'Allain. 

b) Une partie mediane crinoidique, anciennement denommee "Petit grani t" et 
actuellement designee par Encrinite des Ecaussines, de l'Ourthe, 
du Bayard, en fonction de caracteristiques lithologiques parti­
culieres. Cette partie mediane a ete subdivisee clans le Tournai­
sis en un certain nombre d'unite lithostratigraphiques, de haut 
en bas : Calcaire de Vaulx, Calcaire de Pont-a-Rieu, Calcaire de 
la Providence et Calcaire d'Allain. 

c) Une partie superieure micritique representee clans la region dinantai­
se par le Calcaire de Leffe, clans l'est du Bassin de Dinant, par 
le Calcaire de Martinrive, par la partie sommitale du Calcaire 
de Malan-Fontaine clans la region d'exploitation du Petit-Granit 
en Hainaut et clans le Tournaisis par le Calcaire de Calonne a la 
base et par le Calcaire de Gaurain-Ramecroix. 
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les roches- des "mud-mounds" waulsortiens. 



La succession aue nous venons de decrire n'implique pas la 
contemporaneite des depots; au contraire, de notables differen­
ces d'ages peuvent etre observees (E._ GROESSENS, 1971 et 1974). 

4. LA LIMITE DES SERIES TOURNAISIENNE ET VISEENNE DANS LETOURNAISIS. 

La definition du passage du Tournaisien au Viseen fait de­
puis de nombreuses annees l'objet de discussions passionnees entre 
les stratigraphes du Carbonifere. Ce probleme de limites n'eta...11.t ra.s 
l'objet de cet article, je m'en tiendra done a l'essentiel. 

Les sections-types, tant a Tournai qu'a Vise, n'exposant 
pas clairement une zone de passage entre les deux etages, il fut 
entrepris, il ya plus d'un siecle, de reporter cette limite dans 
la region de Dinant; les affleurement y etaient continus, nombreux 
et fossiliferes; mais la encore, il fallut pres de quarante ans de 
discussions souvent passionnees pour que les "Marbres Noirs de 
Dinant" (V 1a), reposant sur le "Calcaire de Leffe" (Tn 3c), soient 
definitivement adoptes comme premiere sous-assise du Viseen. (MAMET 
et al., 1970, p. 33). 

Le probleme de la reconnaissance de la base du Viseen a 
Tournai se posait done a partir de ce moment et la difficulte en 
etait accrue par le manque d'affleurements. Resumons brievement les 
differentes positions adoptees en renvoyant le lecteur a la lecture 
de l' ouvrage que G. MORTELMANS a cons acre en 1969 a "LI etage Tournai­
sien dans· sa localite-type". 

Pour DE DORLODOT (1895-1909) et MOURLON (1908), le Calcaire 
de Calonne represente un equivalent probable du Marbre Noir de Dinant, 
encore que, en l'absence de documents paleontologiques, cette assimi­
lation soit uniquement fondee sur la lithologie. En 1911, DELEPINE 
demontre son age tournaisien superieur. En 1940, il groupe le Cal­
caire de Calonne et le Calcaire de Vaulx pour en faire l'equivalent 
du Calcaire de Leffe. 

En 1944, CAMERMAN complete vers le haut le Calcaire d'Antoing 
(= Calcaire de Calonne) par son Calcaire de Gaurain-Ramecroix, suppo­
se d'age tournaisien. 

DEMANET, ''montre en 1956 et 1958, que seule la partie infe­
rieure de cette nouvelle formation a cet age et, rejetant la nouvel­
le denomination proposee par CAMERMAN, l'inclut a son calcaire de 
Calonne. Il en fait, comme DELEPINE, la partie superieure du Cal­
caire de Leffe. 

F. DE~'!ANET (1958, pp. 137-138) publia une liste des fossiles 
recueillis jusqu'alors dans le Calcaire de Warchin. Il constate 
dans cette faune la persistance de certaines especes banales a gran­
de repartition verticale bien tournaisienne mais persistant encore 
a la base du Viseen et la dispari ti on d I especes tournaisiennes parmi 
lesquelles les Goniatites des deux niveaux inferieur du Tn 3c" qui 
sont remplacees dans un troisieme horizon par Pericyclus impressus 
DE KONINCK et Munsteroceras inconstans DE KONINCK (1). F. DE1''!ANET aj oute 
(P.P.p.8): "Ces especes sont signalees par Mgr. DELEPINE comme prove­
nant de formations waulsortiennes et donnees comme argument en fa­
veur de l'age viseen inferieur de ce facies waulsortien. 11 . 

Aces Goniatites, F. DEMANET ajoute Chonetes (Chonetes) 
kayserianus (PAECKELMANN) et une forme mal conservee que nous rappor­
tons avec doute a PJ.?oductus (Plicatifera) suhlaevis (= humerosus SOWERBY) , 
comme argument en faveur d'un age viseen inferieur. 

Les Goniatites mentionnees furent decrites par L.G. de KONINCK 
en 1880 qui en donna comme gisements, les localites suivantes : 

(1) Denommes respectivement Pericyclus (Stenocyclus) impressus et Munsteroceras 
koninckianum par O. H. Schindewolf (1951, pp. 64 et 78). Je remerci~ MM. 
D. WEYER et S. C. MATTHEWS pour leurs commentaires concernant ces Goniatites. 
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M. ineonstans (1880, p. 120) : "Ce Goniatites a ete trouve abon­
damment par Ed. Dupont, dans les calcaires moyens des Pauquys 
(assise IVb), de Furfooz (assise IVb) et de Drehance (assise IIIe). 
Il en a ete recueilli, en outre, quelques specimens a Celles et a 
Veve (assise IIIe)". 

P. impressus (1880, p. 118) : "Ce Goniatites a ete recueilli par 
M. Ed. Dupont dans le calcaire de VevA (assise IIIe). 

Il yest tres rare." 

En 1940, G. DELEPINE, dans son Memoire sur les Goniatites du 
Dinantien de la Belgique signale a propos de Munsteroeeras ineonstans 
(pp. 57 et 58) : 

"La position stratigraphique exacte des Goniatites provenant 
des Pauquys n'est pas connue avec certitude; les parties moyenne et 
superieure du recif etant d'age viseen inferieur, il est probable 
que le niveau qui a fourni les Goniatites l'est egalement. 

La position des gisements de Drehance et de Furfooz n'est 
pas determinee avec plus de precision; d'apres H. de DORLODOT, ils 
seraient d'age tournaisien superieur, mais il s'agit vraisemblable­
ment plutot de Viseen inferieur." 

Et de PerieyeZus impressus (p. 44) 
"Calcaires waulsortiens attribues au Tournaisien superieur, 

mais qui pourraient etre d'age viseen inferieur." 

En 1950, les conclusions de l'article relatif a la decouver­
te de P. impressus dans la Crypte de l' eglise St-Brice a Tournai, sont 
nettement plus nuancees (p. 130) 

" La presence de Perieyelus impressus dans le calcaire de la 
c:ypte de St-Brice n'apporte done aucune precision nouvelle sur le 
niveau du calcaire qui y affleure; elle ne prendrait.un sens que le 
jour ou l'age du gisement de Veve serait precise." 

Il resulte de ce qui precede qu'une certaine prudence doit 
etre apnservee, en ce qui concerne l'attribution d'un age aux forma­
tions du calcaire de Tournai et que l'etablissement de correlations 
entre le Tournaisis et la region type de Dinant reste entachee d'im­
perfections. 

La micropaleontologie n'est pas d'un tres grand secours : 
en effet, les microorganismes sont rares et les especes c_aracteris­
tiques virtuellement absentes. MAMET, MIKHAILHOFF et MORTELMANS 
(1970, p. 75) ecrivent a propos du Calcaire de Warchin, attribue au 
V1a:"Toutes ces roches renferment peu de macrofaune autochtone. En 
ce qui concerne le microtacies, e1les n · ont guere rourni que de rares 
Calcispheres et, a certains niveaux, de nombreux spicules, calcaires". 

En 1974, sur base de la presence de Polygnathus eomrnunis earina dans 
le "Calcaire de Warchin" a Vieux-Leuze, j 'avais suggere (pl. 49, p. 173) 
que cette formation OU une partie de cette formation pourrait etre 
l'equivalent du Calcaire de Malan-Fontaine. On sait maintenant, que 
des remaniements de formes du Tournaisien terminal dans des forma­
tions plus jeunes existent dans la partie occidentale du synclinal 
de Namur et que, d'autre part, des progres importants sont interve­
nus dans la connaissance des conodontes avec leurs environnements 
(E. GROESSENS, 1978 a et b, J. BOUCKAERT, M. COEN, E. GROESSENS et 
H: PIRLET, 1978). La reinterpretation de l'ensemb1e de la faune du 
Calcaire de Tournai conduit a des correlations reproduites sur une 
planc~e ci-jointe et qui doit etre utilisee avec de nettes reserves. 

t:ONCLUSIONS, 

Les unites lithologiques reconnues dans le Givetien et le 
Frasnien des sondages de Tournai et de Leuze ont bien le f acies ca­
racter is tique du bord nord du Bassin de Namur. Sans doute, certai­
nes d' entre elles - et nous songeons surtout aux Formations d'Alvaux 
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et de Bovesse - sont-elles affectees d'une augmentation considera­
ble de puissance par rapport aux zones d'affleurements situees a 
!'est, entre la vallee de l'Orneau et les environs de Ronquieres. 
Cette augmentation de puissance, jointe a certaines variations de 
facies, semble indiquer que la region de Tournai et de Leuze etait 
plus eloignee de la cote que la vallee de l'Orneau et a fortiori 
que celle de la Sennette. Cette tendance s'est neanmoins inversee 
a la partie superieure du Frasnien, car la Formation de Rhisnes est 
tres peu developpee a Tournai et la Formation de Franc-Waret y a 
disparu. Manifestement, la regression du Devonien terminal a debu­
t§ plus tot dans cette region que dans les zones d'affleurements 
voisines. 

Par contre, les facies givetiens et frasniens des sondages 
de Tournai et de Leuze sont tres differents de ceux du bard sud du 
Bassin de Namur et du bard nord du Bassin de Dinant qui appartien­
nent a une meme zone de sedimentation. Evidemment, on ne conna1t 
pas le Givetien et le Frasnien de ces deux entit'es immediatement 
au sud de la region de Tournai et de Leuze a cause de !'importance 
du recouvrement secondaire et tertiaire. Neanmoins, il est diffi­
cile de comparer : 
- les schistes et calcaires argileux a anhydrite de la Formation 

d'Alvaux avec les calcaires plus francs de la Formation de 
Nevremont; 

- les gres, schistes et poudingues rouges ou verts de la Formation 
de Mazy avec les dolomies fines et les calcaires lagunaires de 
la Formation du Roux; 

- les schistes et calcaires argileux des Formations de Bovesse et 
de Rhisnes avec les biostromes et les calcaires lagunaires de la 
Formation de la Marlagne ou de Lustin; 

- les facies reduits de la Formation de Franc-Waret avec les schis­
tes et calcaires argileux a II PhiUipsastrea" de la Formation 
d 'Aisemont. 

Du point de vue paleogeographique, D. LACROIX (1972) a con­
clu a !'existence d'un haut fond OU d'une ride longitudinale qui a 
isole, a partir de la periode de depot des Formations de Mazy et 
du Roux, le bord nord du Bassin de Namur du bord sud de la meme en­
tite. Pour cet auteur, en effet (D. LACROIX, 1972 et 1974), des 
correlations precises peuvent etre realisees entre les sediments 
de la Formation d'Alvaux a Alvaux et ceux de la Formation de 
Nevremont a Aisemont, ce qui permet d'en deduire que ces deux re­
gions communiquaient l'une avec l'autre a l'epoque. 

Les unites lithostratigraphiques reconnues dans le Dinantien 
des sondages de Tournai et de Leuze sont bien def inies par des tra­
vaux anterieurs. Elles sont ici regroupees pour tenir compte de 
l'hypothese des grandes sequences sedimentaires basees sur la suc­
cession des transgressions et regressions ainsi que par roches de 
facies semblables. 

Du point de vue biostratigraphique, peu d'informations nou­
velles ont pu etre obtenues par l'etude des conodontes. L'epais­
sue considerable des formations, l'environnement defavorable et la 
faible barhymetrie sont responsables de la rarete des especes utiles. 

Du point de vue de la chronostratigraphie, les precisions 
apportees par les decouvertes de spores dinantiennes au sein de 
formations precedemment attribuees au Famennien (M. STREEL, 1966) 
posent la question de !'existence de couches de cet age dans la par­
tie occidentale du synclinal de Namur. 

La meme imprecision subsiste en ce qui concerne la limite 
entre le Tournaisien et le Viseen, quoique la limite defendue de­
puis un certain nombre d'annees entre le Calcaire de Gaurain­
Ramecroix et le Calcaire de Warchin soit la plus satisfaisante. 
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Du point de vue tectonique, R. LEGRAND (1968) a souligne 
l'importance d'une faille tres redressee, denommee "Faille bordiere" 
et separant les terrains devoniens et dinantiens du bard nord du 
Bassin de Namur du sillon houiller de la meme entite. Des lors, le 
Paleozoique des bards nord et sud du Bassin de Namur appartiendrait 
non seulement a des zones de sedimentation differentes, mais aussi 
a des unites tectoniques distinctes. 
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